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OVNI : un phenomene parasolaire p 
• 

Introduction 
Le but de ce travail est de rechercher s' il existe 
une ou plusieurs periodicites dans les observa­
tions OVNI au cours du temps . 

Dans lnforespace no 46 nous avions observe qu 'il 
existait une plus forte probabilite d 'observations 
OVNI, en moyenne to us les 11 ans (1 ). Cela 
semblait se verifier en remontant jusqu 'au 17• sie­
cle. L'hypothese solaire ou parasolaire a ete 
avancee (figure 1) (2). 

Les pages qui suivent auront pour but de mettre 
en evidence des cycles de plus courte periode et 
de preciser Ia liaison eventuelle OVNI-Soleil. Le 
but ultime est bien ev idemment un essai de previ­
sion dans le temps par « liaison ,. avec un pheno­
mene connu mesurable. 

1. Fichier mondial global 
L'ensemble du fichier en 1976 comportait 4954 
cas mondiaux. Un listing global , comprenant ega­
lement des cas doubles, triples ... , est repris au 
tableau I. La somme annuelle reprend !'ensemble 
des cas selectionnes pour une annee y compris 
ceux ou le mois n'est pas mentionne, le total ainsi 
obtenu peut etre plus eleve que le total des douze 
mois. Les semmes mensuelles permettant d'obser­
ver une remarquable constance dans le nombre 
de cas pour les mois de decembre, janvier, fevrier, 
mars, avril et mai dont les totaux sont respective­
men! 293, 266, 239, 298, 315 et 294. 

II en va de m§me pour les totaux des mois de 
juillet, aoOt et septembre : 515, 533 et 550. Le total 
du mois d'octobre le serai t egalement si l'on reti­
rait l'enorme apport des cas franyais. 

Nous attirons !'attention sur le fait qu 'a partir de 
1966 il semble exister une derive des mois a maxi­
mum d'observations d'OVNI. En 1966 le mois le 
plus interessant est le mois de novembre, en 
1967 c'est le mois d 'octobre qui prend le relais 
puis en 1968 c'est le mois de septembre. De 1970 
a 73 Ia derive est bien moins evidente. Entin de 
74 a 76 on retrouve Ia derive d'un mois. Actuelle­
men!. Nous ne tirons aucune conclusion mais nous 
garderons en memoire ce phenomene de glisse­
ment. Nous testerons ulterieurement cette mise en 
graphique sur differents pays. 

Avant de passer a une etude de plus en plus 
detaillee en considerant successivement des zones 

Tableau I 

Repartition mensuelle des cas OVNI depu i s 1940 dans le 
monde. 
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geographiques, puis des pays , arretons-nous un 
instant aux statistiques de Hynek (3) selon les 
hemispheres nord et sud et considerons Ia figure 
2. Dans !'hemisphere nord on observe un minimum 
en fevrier , mai et decembre, et une distribution 
maximale en juillet diminuant progressivement jus­
qu'en novembre. Le nombre de cas traites est de 
47.695. 

Dans !'hemisphere sud, 4420 cas sont traites. Les 
minima se situent en fevrier et decembre. On 
remarque une montee progressive de mars a juillet 

1. Philippe Nicolas, OVNI et activite solaire , lnfor­
espace no 46 , juillet 1979, pp. 3-6. 

2. Eric Gregor, OVNI et activite so laire entre 1600 et 1976, 
lnforespace n<o 47 , p.7. 

3. J. Allen Hynek, CUFOS Bulletin , Winter 1977-78, p. 3. 
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Figure 1. 
Comparaison entre les annees a maxima de taches solaires 
et celles a maxima d'observations OVNI. En medail lon : 
variation du nombre de taches solaires (nombre de Wolf) 
de part et d 'aut re de l 'annee du maximum. 

: 1800 
· ~ 2000 

= w . -u . . .., 
e ·;; 

e 
w . -· c 
:; 1750 

1Q50 

1700 
1900 

1650 
1850 

1600 
1800 

turt att y•n 

1650 
1850 

puis une chute brusque apres juillet. 
Un autre chercheur tel Lagarde (4) constate ega­
lement un minimum d'observations en fevrier et 
une reprise generalisee en juillet. 

Bien que les minima correspondent dans les deux 
hemispheres aux mois de fevrier et decembre, les 
repart it ions maximales apparaissent plus tot au 
sud et plus tard au nord, juillet etant le mois re­
cord d 'observations dans les deux hemispheres. 
II y a done un tres bon accord sur ces points. 

4. Fernand Lagarde, Les M.O.C. en 1965, Lumiere dans Ia 
Nuit n• 102, p. 16. 
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Le fichier d'Hynek rassemblant principa lement des 
cas americains, nous avons effectue parallelement 
une etude sur notre fichier SOBEPS, mains volu­
mineux, mais qui contient un pourcentage plus 
eleve de cas europeens. 
Dans les chapitres suivants, nous allons affiner 
!'analyse en considerant les zones geographiques 
des pays. Nous aborderons ensuite l'etude mensu· 
elle, journa liere et horaire. 

2. L'analyse par zone geographi· 
que 

Ce chapitre consiste a analyser le phenomena 

Figures 2a et 2b. 
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Figures 2a et 2b. 
Distribution mensuelle des observations OVNI dans les 
deux hemispheres et distribution des observations OVNI 
dans difhirentes zones geographiques (Doc. CUFOS et 
LDLN). 
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OVNI selon les n3partitions nord-sud (effet de la­
titude) et est-ouest (effet de longitude). La base 
de ref lexion est le fichier OVNI de Ia SOBEPS. 
Selon Ia longitude, nous determinerons huit zones 
classees de A a H; selon Ia latitude, no us isole­
rons six zones classees de I a N. 

Ces repartitions geographiques sont repartees a 
Ia figure 3 et le detail du classement est repris 
au tableau II. On pourrait objecter certaines su­
perpositions entre zones notamment en ce qui 

Tableau II 
Zones geographiques selectionnees pour l 'etude statistique. 

Z Long. 
one W-E 

A 165-135 

B 135-75 

c 75-60 

D 60-45 

E 15-0 

F Q-15 

G 15-30 

H 105-150 

N° code 
inform . 

Alaska 50 

Canada 51 
USA 52 
Mexique 53 

Chili 61 
Argentine 60 
Bolivie 64 
Colombie 66 
Venezuela 67 

Bresil 62 
Uruguay 65 

Angleterre 12 
Espagne 15 
Portugal 16 

Norvege 20 
Dan em ark 19 
Allemagne 11 
France 10 
Suisse 18 
Belgique 91-99 
Autriche 23 
ltalie 14 

Suede 21 
Fin Iande 22 
Pologne 31 
Tchecoslov. 34 
Hongrie 33 
Roumanie 32 
Bulgaria 36 
Grece 24 
Lybie-Egypt. 73 
Yougoslavie 35 
Afrique Sud 79 

Japon 40 
Indonesia 86 
Australia 87 

Lat. 
Zone N-S 

N° code 
inform. 

Alaska 50 
75-60 Suede 21 

Norv~g-e 20 
Fin Iande 22 

Canada 51 
Angleterre 12 

J 60-45 France 10 
Allemagne 11 
Roumanie 32 
URSS 38 

USA 52 
Portugal 16 
Espagne 15 
ltalie 14 

K 45-30 Yougoslavle 35 
Bulgaria 36 
Turquie 45 
Israel 46 
Japon 40 
Chine 41 

Mexique 53 
Venezuela 67 

L 30-0 Colombie 66 
Arabie 47 
lnde 42 
lndonesie 86 

M 0-15 Bresil 62 
Bolivie 64 

Chili 61 
Argentine 60 

N 15-45 Uruguay 65 
Afrique Sud 79 
Australia 87 

concerne le Bresil et Ia zone C (Bolivie, Chili). 
En fait, dans ce cas precis, !' interference est nulle 
etant donne que toutes les observations bresilien­
nes proviennent de Ia cote atlantique vers 45° de 
longitude ouest. La critique est plus fondee sur 
!'interference Norvege-Suede. 

2.1. L'analyse visuelle 
Le tableau Ill reprend le nombre des cas OVNI 
observe selon une distribution en longitude ou en 
latitude (les cas doubles ou triples ont ete eli­
mines) . 
Selon Ia longitude A-H . on s'aper«;:oit que Ia 
vague de 1952 est observable dans les zones B 
et F; Ia vague de 1954 est presente dans des zones 
B a F. C'est dans les zones B, D et F que Ia 
vague de 1957 sera Ia plus remarquee. II taut en­
suite attendre Ia periode 1966-1967-1968 pour ob­

server une vague mondiale sans precedent. 

Les zones B-C et E-F se singularisent pour Ia 
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Figure 3. 
Repartition des zones geographiques retenueS' pour l'etude 
statistique. 

100' ..,.. l:lO" 

Tableau Ill 
Zone geographiquejannee; B- H = Longitudes; I N 

52 53 54 55 56 57 58 59 60 61 62 

962 B 70 21 35 16 12 49 11 11 5 13 9 
221 c 1 0 17 1 2 3 7 3 7 3 14 
243 D 3 2 30 2 3 53 11 12 6 2 11 
542 E 7 11 12 9 2 6 4 5 3 1 3 

1962 F 75 38 557 13 14 24 10 3 11 10 11 
365 G 8 6 4 2 1 6 7 6 3 3 1 
101 H 7 1 5 2 0 2 3 7 1 5 2 

75 I 5 1 4 0 0 4 1 0 0 0 
2637 J 86 44 519 18 17 30 19 14 20 17 8 

990 K 66 24 68 20 11 51 12 8 6 16 17 
93 L 1 2 18 0 1 1 4 3 1 2 0 

244 M 4 3 30 2 3 52 11 12 6 2 11 
266 N 4 1 8 3 1 4 5 8 7 7 16 

vague 73-74. 

Selon Ia latitude I-N : on observe que Ia vague 
de 1952 est typique de !'hemisphere nord (I a K) . 

La vague de 1954 ainsi que celle de 1967 sem-
blent etre mondiale. 

En 1957, les zones J, K et M sont singulieres 

Quadriller le monde et effectuer des statistiques 

6 

= Latitudes. 

63 64 65 66 67 68 69 70 71 72 73 74 75 76 

12 39 32 100 115 13 6 10 15 32 66 30 45 6 
11 9 12 8 26 39 2 0 5 10 12 0 6 6 
6 1 10 8 19 18 3 9 7 4 3 0 0 0 

12 1 21 27 216 22 15 20 10 7 7 26 5 11 
10 6 17 31 117 102 24 28 32 63 162 277 142 54 

6 0 4 9 56 98 33 18 32 15 2 
7 0 1 9 12 3 5 2 1 1 1 

0 0 1 1 24 4 0 3 4 6 0 1 
22 13 45 52 350 202 68 64 60 81 177 285 175 48 
17 38 29 115 127 23 8 5 21 8 41 27 7 9 

1 0 2 5 14 1 2 1 0 1 8 2 0 2 
6 1 10 8 18 18 3 9 7 4 4 0 0 1 

17 9 13 15 30 41 6 3 6 19 9 9 5 

latitude-longitude no us parait etre Ia meilleure 
maniere de traquer le phenomene OVNI au poinl 
de vue localisation du phlmomEme. La construe· 
tion de fichiers mondiaux, ou a Ia limite de fichiers 
nationaux est d'un interet evident. Ceci nous per· 
mettrait de quadriller le monde d'une maniere plus 
systematique et de suivre d'eventuels glissemenls, 
derives, ou naissance de vagues OVNI ... 

Figure 4. 
Repartition mensuel 
Ia longitude. 
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. eire Ia meilleure 
tene OVNI au point 
mene. La construc­
t Ia limite de fich iers 
lent. Ceci nous per­
~ d'une maniere plus 
rentuels glissements, 
gues OVNI. .. 

Figure 4. 
Repartition mensuelle des cas d 'observation OVNI se ton 
Ia longitude. 
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Avant de passer a une analyse de plus en plus fine 
du phenomene, nous venons d' il lustrer que le 
phenomene OVNI est bien mondial , et en outre, 
lorsque Ia vague est importante, qu'elle affecte 
toute Ia surface du globe. 

3. L'analyse mensuelle 
Nous allons analyser les repart itions mensuel les 
selon Ia long itude et Ia lat itude. 

3.1. Effet de longitude 
La figure 4 permet de visualiser les repartit ions 
mensuelles des zones B a H du tab leau Ill. A 

chaque graph ique est assoc ie le nombre des cas 
en ordonnee, landis que les 12 mois de l'annee 
sont reportes en absc isse. Le nombre total de cas 
sur leque l porte J'histogramme est repris ent re 
crochets pour chaque zone. 

Nous observons successivement en 

Tableau IV 
Determination des mois a plus haute frequence d 'observa­
tion OVNI selon Ia longitude. 

Zone geographique OUEST EST 
B CD E F G H 

Long. 135•-75• 75• -6o• 60°-45• 15~-oo o•-1"5• 15•-300 105•-150• 

Mois 
12 
11 11 11 
10 10 10 
9 9 
8 
7 7 7 
6 
5 
4 4 
3 3 
2 
1 

B 3 pies a !'ouest centres en avril, juillet-aoOt et 
novembre; 

C 2 pies, un en ete, !'autre en hiver; 
D (cote atlantique) : le pic d'ete perd de son 

intensite par rapport a celui du 11 • mois; 
E (Europe exteme ouest) : Ia tendance obser­

vee en 0 est confirmee; 
F (notre zone geographique) : le pic d'hiver de-

vient predominant. 
L'evolution du pic principal peut etre resumee au 
tab leau IV . 
On observe un net deplacement de ce pic selon 
Ia longitude consideree : le phenomene se pre­
sente ainsi assez differemment par rapport a Ia 
representation de Ia figure 4. Les observations au­
raient tendance a demarrer en zone G des le mois 
de septembre puis de se deplacer. La zone G est 
situee en Europe centrale mais integre egalement 
les observations de !'Europe du Nord . 
Les resultats obtenus pour Ia zone B (USA) sont 
en bon accord avec les statistiques de Blue Book 
dont nous reproduisons Ia figure 5 extraite de (5). 
Dans ce dernier graphique, on remarquera !'allure 
typ ique de l'histogramme, ce que certai ns appel­
lent une rep resentation tete et epaules (tete pour 
ju il let-aoOt, epaules pour avril-octobre). Ce type 
de representation est Ires caracteristique dans le 
phenomene OVNI (6). 
Enti n, les resu ltats sont egalement en accord avec 
les t ravaux de Michael A. Persinger et Gys laine 
F. Lafren iere (7). 
lis observent un pic important au mois d'avril et 
une reprise durant les mois de juillet, aoOt et sep­
tembre. Les cas OVNI restent eleves meme en oc-

5. J. Allen Hynek, Nouveau rapport sur les OVN I, ed. 
Belfond 1979, p. 253. 

6. Graphiques similaires a ceux obtenus pour les sta­
tistiques de suicides rapportes par Gauquelin . 
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Figure 5. 
Courbe mensuelle de Ia totalite des cas d'observation 
OVNI collectes par le " Project Blue Book "· Notons Ia 
similitude de Ia position des pies des mois d'avril et de 
juillet avec Ia repartition de Ia zone B de Ia figure 4 
(Doc. Belfond). 
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tobre-novembre. Etant donne que les cas OVNI 

sont ceux apparus apn3s 1947, pour les cas ame­
ricains et les cas non-americains entre 1820 et 

1930 (catalogue de Fort) il semble que le " UFO 
report pattern •• soit constant sur plusieurs de­
cades. 

3.2. Effet de latitude 
Nous avons realise le graphique de Ia figure 6 
en portant le nombre de cas OVNI en fonction du 
mois de l'annee pour les zones I a N. Les totaux 
des cas investigues pour chaque zone sont repris 
entre crochets. 

Les !ignes continues representent les statistiques 

obtenues a partir du fichier SOBEPS. Les !ignes 
pointillees proviennent de fichiers nationaux in­
dependants. 

En : 600 cas suectois (8) se superposent bien 
aux observations SOBEPS ; 

en K : 2600 cas espagnols (8) confirment Ia posi­
tion des pies vers avril et juillet ; par con­
tre le pic du mois de novembre ne se 
retrouve plus ; 

7. Michael A. Persinger and Gyslaine F. Lafreniere, 
Space-Time Transients and Unusual Events, Nelson­
Hall Inc ., Ch icago 1977, pp . 60-61 . 

8. La source de ces informations figure dans Ia liste 
des groupements publiee au paragraphe 5.3. 

9. Walter K. Buhler, 40 Begegnungen mit Ausserirdischen 
in BraSil ien, Ventla-Verlag 1975, p. 194. 

10. R.E. Banchs, Fenomenos aereos inusuales, CEFAI 
1973, p. 5. 
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Figure 6. 
Repartit ion mensuel le des cas d'observation OVNI se lon 
Ia latitude. En trait plein : statistique SOBEPS; en trait 
pointille : fichi ers nationaux - zone I : Suede, zone K 
Espagne/Portug al, zone M : Bresil , zone N : Argentine. 
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en M : 628 cas bresiliens (9) permettent de re· 
trouver le profil obtenu a partir du fichier 
SOBEPS; 

en N : 706 cas argentins (1 0) confirment egale· 

ment les statistiques SOBEPS. ~ 
Du nord au sud , on peut tirer les observations 
suivantes : 

Mois 
1) au nord 3 pies 3-4 8 12-1 
2) notre zone 2 pies 3 8 10* 
3) Espagne-Portugal 

2 pies (8) 3-4 ·7-8 
3 pies (SOBEPS) 3-4 7-8 11 

4) zone equatoriale 
(4 pies)** 3 6 8 11-12 

5) Bresil SOBEPS 
(4 pies)*** (3) (5) 8 11 
(9) (2 pies) 7-8 11-12 

6) Sud SOBEPS 3 (3) 6-7 10 
(10) 2 7 (1) 

dans le IIane 
trop peu de cas pour etre affirmatif 

• • • douteux 

Figures 7 et 8. 
Repartition horaire des 
l<'ngitude (7) et Ia 
une certaine symetrie 
minuit. L'ecart entre pies 
norrt (I) a Ia zone sud (N). 
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Figures 7 et 8. 
Repartition horaire des cas d'observation OVNI selon Ia 
l0ngitude (7) et Ia latitude (8). Nolens, a Ia figure 8, 
une certaine symetrie des pies de part et d 'autre de 
minuit. L'ecart entre pies augmente en passant de Ia zone 
norrl (I) a Ia zone sud (N). 
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Trois pies sont generalement presents, deux sont 
tres marques au nord; dans notre zone, le pic d'hi­
ver se presente plus tardivement. En Espagne, on 
retrouve le profil du nord . Proche de I'Equateur, 
les pies correspondent plus ou moins aux quatre 
saisons (mars , juin , aoOt, decembre). Etant donne 
le nombre peu eleve de cas pour cette zone, les 
remarques sont a considerer avec prudence. 

Au Bresil !'observat ion d'OVNI est aussi importante 
en ju il let-aoOt (hiver chez eux) qu 'en janvier, le pic 
d'ete se conf irme plus au sud. 

3.3. Conclusion 
Juillet-aoOt (7-8) et mars-avril (3-4) sont des pe-

,, 

'""7 

• 

riodes privilegiees dans !'hemisphere nord. Dans 
!'hemisphere sud juin-juill et (6-7) predominent. Les 
statistiques SOBEPS sont confirmees , au nord et 
au sud par les stat istiques nationales. Les resul­
tats sont en accord egalement avec les statisti­
ques globales de Hynek basees sur plus de 50.000 
cas et celle de Lagarde (figu res 2a et 2b). 

4. L'observation horaire 

4.1. Effet de longitude (figure 7) 

Nous portons en ordonnee le nombre de cas 
selectionnes en fonction de l'heure locale. Nous 
n'avons effectue aucune correct ion d'heure etant 
donne que tous les cas proviennent principalement 
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Figure 9. 
Illustration du parall<~lisme entre les heures des observa­
tions OVNI et le coucher du soleil dans !'hemisphere bo­
real. Le trait plein donne ce coucher en temps universe! 
et le trait pointille en heure locale. Soulignons les anoma­
lies apparaissant en fevrier et en octobre. 

avant l'annee 1976, annee a partir de laquelle se 
sont effectues d'importants changements d 'heure. 
Depuis I'Est lointain , zone H, et en balayant les 
cas B a G, nous confirmons un maximum entre 20 
et 22 h, un minimum a 24 h et des observations 
vers 1 et 6 h selon Ia zone consideree. 

Conclusion : Le profil de repartition horaire nous 
fait penser, de par !'allure de Ia distribution, a Ia 
presence d'un phenomene pulsatoire. 

4.2. Effet de latitude (figure 8) 

La representation est similaire a Ia figure 7, ce­
pendant nous balayons du sud (haut de Ia figure) 
au nord (bas de Ia figure) . 

On observera ainsi : 

1) un minimum situe a minuit ; 

2) une symetrie de part et d'autre de 24 h d'autant 
meilleure que l'on se trouve au sud (zone N 
maximum a 21 et a 04 h, zone M max a 21 

11. Michel Monnerie, Et si les OVNI n'existaient pas ? ed . 
Les Humano'ides Associes - 1977. 

12. Tire de Tidsloven , SUFOI - 1978, Torben Ballin 
Brorup , Danemark. 
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et a 03 h). La symetrie disparait a partir de Ia 
zone K (sud equatorial). 

3) une frequence d'apparition plus elevee au nord 
qu 'au sud. En effet, en reliant les pies des 
maxima, on remarquera un allongement de 
l'intervalle horaire entre pies lorsqu'on passe 
de !'hemisphere nord a !'hemisphere sud. 

En ce qui concerne Ia symetrie, nous verrons au 
paragraphe 4 qu 'en tenant compte du nombre de 
temoins potentiels, cette symetrie peut etre toute 
differente. 

Conclusion : Le graphique selon Ia latitude indique 
une disposition tres differente des apparitions en 
fonction de Ia localisation nord-sud. L'analogie 
pourrait etre faite avec un projectile spherlque 
soumis a un jet d'eau au pole. A partir du point 
d'impact les trainees laissees par l'eau s'ecartent 
de plus en plus en s'eloignant du pole d'impact. 

4.3. La zone europeenne 
L'analyse horaire au cours de l'annee 
Malgre l'abondance de cas traites (plus de 4000 
cas), il ne nous a pas ete possible d'etablir des 
statistiques horaires mois par mois pour toutes 
les zones geographiques. Nous avons tout au plus 
pu dresser un tableau pour ies zones E et F, c'est· 
a-dire Ia zone europeenne. Parmi ces deux zones, 
seule Ia zone F permet de quantifier valablement 
les resultats. Le nombre d'observations pour cha· 
que mois de l'annee est repris au tableau V. 

Si nous entourons les chiffres en gras correspon­
dant aux heures a maximum d 'observations OVNI, 
une mise en graphique en fonction du lever ou 
coucher du solei! (figure 9) permet de voir que les 
observations se situent parfaitement 1 h - 2 h 

apres le coucher du solei! et 1 h avant son lever. 
De telles constatations ant ete deja suggerees par 
les travaux de Monnerie (11) et Anderson (12) 
dont les figures sont reprises plus loin (figures 

10a et 10b). 

Dans notre etude, nous observons un dedouble­
ment du pic en fevrier et octobre avec !'apparition 
dans ce cas d'une recrudescence d'observations 
le malin, respectivement a 7 h pour le mois de 
fevrier et 6 h pour le mois d'octobre. La figure 11 
permet de detailler cette representation et de 
prouver que chaque vague s'inscrit bien selon le 

schema ci-dessus. 

Les vagues de 1954, 1966, 1967, 1973 et 1974 ont 
ete selectionnees. 

Tableau V 

Repartition horaire des 
pour les zones geograp~ 
tobre a decembre, les 
d 'observations) . 

Mois 

Zones E F 

h 
1 3 
2 
3 1 
4 4 
5 2 
6 3 
7 1 
8 4 
9 2 1 

10 
11 
12 
13 
14 
15 1 
16 2 
17 2 1 
18 1 4 
19 3 10 
20 6 
21 2 5 
22 1 3 
23 6 
24 1 

Total • 
zone E 32 

Total • 
zone F 82 

• Cas selectionnes. 

4.4. La zone 
Dans !'hemisphere 

Grace a l'amabilite 
(13) nous avons pu 
sphere. 

En reportant les 

Conclusions : L 
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Tableau V 

Repartition horaire des cas OVNI selon les mois de l 'annee 
pour les zones geographiques E et F (pour Ia zone E, d 'oc­
tobre a decembre, les x representant les heures optimales 
d'observations). 

Mois 

Zones 

h 
1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 

Total* 
zone E 

Total* 
zone F 

E F 

3 

1 
4 
2 
3 
1 
4 

2 1 

1 
2 

2 1 
1 4 
3 10 

6 
2 5 
1 3 

6 
1 

32 

82 

• Cas selectionnes. 

2 

E F 

2 
3 
2 
1 
2 
4 

19 

3 
1 
1 

3 12 
1 6 

2 
14 

4 
4 

20 

105 

3 

E 

2 

23 

F 

5 
5 
2 
1 
2 
2 
2 
1 

4 
3 
5 

16 
19 

8 
4 
4 

115 

E 

2 
1 

19 

4.4. La zone tasmanienne 

4 

F 

5 
2 
1 
5 
2 
2 

2 

2 

7 
3 
6 

10 
11 

2 
4 

90 

E 

4 
1 
1 
1 

1 
1 
2 
3 
5 
2 

45 

5 

F 

6 
4 
2 
2 
1 

3 
1 
1 
2 

2 

1 
1 
5 
7 
7 
6 
5 

92 

Dans !'hemisphere sud, observe-t-on le schema in­
verse, a savoir qu 'en ete, les observations ont lieu 
vers 22 h et en hiver a 18 h? 

Grace a l'amabilite du groupement de Tasmanie 
(13) nous avons pu obtenir des cas de cet hemi­
sphere. 

En reportant les heures correspondant au maxi­
mum d'observations sur un graphique indiquant 
l'heure et le coucher du solei! dans !'hemisphere 
sud (Sao Paulo ; 14), nous retrouvons un parallelis­
me entre les heures d 'observations OVNI et le 
coucher du solei! (figure 12). 

De plus, en fevrier nous retrouvons une pointe 
matinale vers 3-4 h. 

Au sud , on observe vers 22 h en janvier et decem­
bre (ete dans cet hemisphere) et vers 20 h de mai 
a septembre (hiver dans cet hemisphere) . 

Conclusions : L'observalion d'OVNI est directe-

6 

E F 

1 2 
2 7 

3 
3 

5 
1 
1 
1 
3 
2 

2 2 
1 4 

3 
2 

4 
1 3 
4 11 
1 23 

17 
1 10 
3 6 

29 

143 

7 

E F 

2 12 
2 4 
2 1 
1 4 

4 
2 

2 2 

2 
1 2 

2 

3 
3 

4 
3 
3 

1 7 
1 1 
2 10 
1 14 
3 29 

55 

14 
2 

153 

8 

E F 

9 
7 
2 
4 
4 
2 
2 
3 
2 
5 
2 
2 
3 
4 

4 
2 
2 
7 

12 
1 16 
3 29 
2 11 
2 3 

71 

186 

9 

E F 

3 
1 
4 
2 

3 
8 
5 
3 
3 
4 
1 
5 
4 

8 
11 

4 
16 

X 25 
37 
21 
12 

5 

44 

244 

. 10 

E F 

4 
8 
6 
8 
4 

15 
4 
1 
1 
2 
4 
6 
4 
9 
5 
6 

13 
X 28 
X 41 

40 
48 

X 23 

99 

18 
7 

458 

11 

E F 

5 
3 
2 
1 
2 
3 
1 

1 
2 

2 

5 
7 

X 18 
6 
9 
1 
5 
3 

59 

119 

E 

X 

19 

12 

F 

5 
2 
1 
2 
5 
3 
6 
3 
2 
2 
1 

1 
5 

12 
2 
6 
6 
7 
2 
3 
1 

104 

ment liee a Ia position du solell par rapport au 
lieu d'observalion. Une pointe d'observations mali­
nates se declenche en fevrier dans les deux he­
mispheres. La saison n'intervient done pas. 

Ce qui etait considere jusqu'ici comme regie d'or 
d'affirmer que les observations OVNI sont maxi­
males a 22 heures ne reste valable que si les ob­
servations les plus importantes ont lieu en ete 
dans !'hemisphere considere. 

Si l'on considere une vague hivernale, !'observa­
tion optimale peut se situer des 18-19 heures. A 
22 heures on n'observera plus rien. Bien des sta­
tistiques ont ainsi ete faussees en voulant integrer 
les observations OVNI sur une trop longue perio­
de. Nous reviendrons plus en detail au chapitre 6 
sur Ia relation mathemalique, elevation solaire et 
observation OVNI. 

13. ile situee au sud de I'Australie . 
14. graphique de reference non ideal car les cas ne se 

situent pas assez au sud de !'hemisphere s·ud . 
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Figures 10a et 10b. 
Observations d'OVNI en France (a) et au Danemark (b) 
en fon cti on de l 'heure du coucher du so leil (Doc. LDLN 
et SU FOI). 
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Figure 11 . 
Repartition horaire des observations OVNI au cours des 
differents mois pour quelques grandes vagues caracte. 
ristiques . ,. = 1954 ; LJ = 1966 : 0 = 1567: 6 = 1973; 
• = 1974. 
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Figure 12. 
Illustration du parallelisme entre les heures des observa­
tions OVNI et le coucher du so leil dans !'hemisphere 
austra l (d'apres le fichier tasmanien). 
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4.5. La representation fine 
En portant pour Ia zone F le nombre d'observa­
tions en fonction des mois (figure 13), nous preci­
sons le decalage presente aux figures 9 et 10. 
En outre, nous pouvons analyser plus finement 
l'histogramme de repartition mensuelle , nous ob­
servons : 

- en janvier, une asymetrie droite d'un pic qui 
para it dedouble; 

- en fevrier, un dedoublement du pic et un pic 
important a 7 h; 

- de mars a septembre, nous redecouvrons Ia 
representation appelee parfois tete et epaules ; 
l'histogramme presente auteur du pic principal 
2 pies secondaires , ceci est tres net pour les 
mois de mars, avril, juin , juillet, aoQt et sep­
tembre; 

- en octobre, tout comme en fevrier, nous re­
trouvons un dedoublement du pic principal et 
un pic situe vers 6 h ; 

- en novembre et decembre, le dedoublement 
apparait egalement. 

10 I I 12' 

Si l'on se refere a Ia figure 14 extraite d'une publ i­
cation du SUFOI (12}, pour Ia seule annee 1975, 
on observe : 

en pointille : 

1) Le dedoublement du pic (19 h et 22 h) qui 
inclut les mois de janvier, fevrier, mars, octo­
bre , novembre et decembre, ce qui confirme Ia 
representation de Ia figure 13. 

2) La moyenne situee vers 20 h, qui corres­
pond a Ia moyenne mise en evidence a Ia 
figure 9. 

- en trait plein : un maximum situe vers 22-23 h 
pour les mois d'ete : mai , juin , juillet et aoQt. 

Si l'on somme toutes les observations, meme par 
tranche ultra fine de 15 en 15 minutes (figure 15), 
il devient difficile d'expliquer ce que l'on observe. 

Ainsi P. Andersen explique Ia diminution d 'obser­
vations entre 19 et 20 h par le fait que les Danois 
suivent le journal televise a ce moment-la (15) . 

Ceci est faux car il y a moyen de trouver un mois 

15. P. Andersen , communication personnelle (1979). 
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Figure 13. 
Repartit ion horaire des observations OVNI dans !' hemis­
phere boreal en fonction des mois de l'annee. 
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Figure 14. 
Repartit ion horaire des observations danoises de 30 en 30 
minutes. En trait plein : 90 observations entre le 1/05 et 
le 31 /08/1975 ; en trait pointille : 90 observations du 1/01 au 
20/03 et du 11 /10 au 31/ 12/ 1975. Soulignons le dedouble· 
ment du pic en fevrie r (Doc. SUFOI) . 

Figure 15. 
Histogramme des repartitions horaires des observations 
danoises de 15 en 15 minutes (Doc. SUFOI) . 

3.1 

(mars) oil l'on passe par le maximum d'observa­
tions en plein journal televise ... 

Des representations globales telles les figures 

15, 16a et 16b (3,16) noient les mecanismes fins • 
de !'observation ! 

Conclusions : Retenons principalement les syme­
tries des statistiques : 

a) de mars a septembre 

b d'octobre a fevrier 
principal ; 

"tete et epaules »; 

dedoublement du pic 

c) octobre et fevrier : dedoublement symetrique 
et pies vers 7 h du matin . 

4.6. La modulation Poher-Vallee 
Nous entendons par modulation Poher-Vallee, Ia 
correction du nombre d 'observations horaires lors­
qu 'on tient compte de Ia presence potentielle des 
temoins. 

Figures 16a et 16b, 
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lnteg rales des observations horaires. 
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Le pourcentage moyen des temoins entre 16 et 
6 heures se repartit comm e suit (17) : 

Heures "lo de temoins potentiels 

16 75 
18 50 
20 30 
22 12 
24 5 
2 3 
4 6 
6 12 

La nouvelle distribution de cas OVNI obtenue en 
rapportant le nombre de cas OVNI au pourcentage 
de temoins potentiels est alors assez differente. 
Elle presente un maximum de cas vers 3 h du 
matin lorsque cette correction est appliquee sur 

l' integra le du nombre de cas en un an. 

Si l'on se refere aux courbes de repartitions de 
notre etude (figure 13) , les repartitions obtenues 
sont cette lois differentes. 

II serait souhaitable de " moduler, toutes les 
courbes d'observations horaires d'OVNI par des 
courbes de potentialite de temoins selon Ia zone 
geographique consideree et Ia periode de l'annee. 
Pour des regions agricoles , Ia repartition poten­
tielle des temoins devrait etre ajustee selon Ia 
saison consideree. Cet ajustement nombre d 'OVN 1/ 
potentialite des temoins rendra dans bien des cas 
une meilleure symetrie d 'observations de part et 
d 'autre du " trou , de 24 heures. Les representa­
t ions ainsi obtenues amplifient !'hypothese que 
nous sommes en presence d'un phenomene pulsa­
toire. La representation fine d'Andersen (figure 
15) , ou Ia periode moyenne entre pulsations est 
de 40 minutes, en est un bel exemple. 

5. Les observations nationales 
mensuelles 

5.1 . Generalites 
L'idee d 'une etude mensuelle va de soi dans Ia 
progress ion logique d'une etude plus fine du 
phenomene. De plus, en revenant aux observa­
tions du fichier mondial global du tableau I, on 
avail emis !'hypothese de !'ex istence d 'un glisse­
men t d'un mois si l'on considere les observations 
sur une serie d'annees successives. 

D'autre part, le fait que le total soit constant pour 
divers mois , que les observations prises d'annees 
en annees montrent un maximum mensuel , lai sse 
presager un glissement de " vague ». En outre, 
les graphiques des totaux mensuels pour differen­
tes zones geographiques, incluant l'effet de lati­
tude ou de longitude, laissent presager une, deux 
ou trois vagues annuelles. 

5.2. Les tests 
Nous avons selectionne dans notre fichier diffe­
rents pays pour lesquels nous disposons d 'un 
nombre non negligeable de cas. Ce critere de 
choix est indispensable ca r une disposition « ma­
tricielle , - cas par mois en fonction des annees -

16. AFU , Nyhets'blad 14, sept .-dec . 1978 (Suede) . 
17. Cite par V.J. Ballester Olmos, Aetas del premier con­

greso nacional de Ufologi a, Stendek - CEI 1978, p. 13. 
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Tableau VI 

Repartition mensuelle des cas OVNI pour Ia Belgique (lis­
ting en evolution). 

0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 Tot. 
1947 1 
1948 : 
1949 1 : 1 
1950 1 2 1 4 
1951 0 
1962 1 1 1 6 1 1 10 
1953 1 : 2 1 2 1 6 
1954 1 : 2 1 1 1 1 4 17 13 40 
1955 2 6 1 1 1 5 14 
1956 2 1 3 1 5 
1957 2 1 2 2 7 
1958 1 1 1 7 1 1 2 14 
1959 5 2 1 1 1 1 2 13 
1960 : 1 1 2 
1961 2 : 1 1 1 2 1 1 7 
1962 1 1 1 3 6 
1963 1 2 3 
1964 1 2 2 6 3 1 2 1 1 19 
1965 2 1 1 2 1 1 2 1 1 2 14 
1966 1 3 2 1 1 2 8 3 2 6 1 30 
1967 1 : 2 1 4 8 1 1 17 
1968 1 1 1 2 2 6 5 4 6 4 2 33 
1969 2 1 2 3 4 1 1 9 6 3 32 
1970 : 1 1 1 2 1 1 2 4 2 15 
1971 1 2 1 1 1 6 
1972 1 1 12 2 6 22 

1973 : 1 1 1 1 2 2 1 2 11 
1974 : 2 1 1 1 1 1 11 1 1 20 
1975 : 2 1 2 1 6 
1976 3 2 2 1 8 
1977 : 
1978 : 

"d ilue , completement les observations rendant 
toute conclusion tres sujette a caution. Nous avons 
ainsi dresse differents tableaux (annees en ardon­
nee (y) et mois en abscissa (x). Le tableau VI 
illustre les resultats partials obtenus pour Ia Bel­
gique. On peut tout au plus suspecter qu'une 
sorte de glissement correspond a une periodicite 
de 11 mois qui en outre se retrouverait tous les 
4 a 5 mois. Si nous utilisons les donnees cana­
diennes publiees par UFO QUEBEC de 1973 a 
1977, nous observons a partir des tableaux VII et 
VIII que cette hypothese prend du poids. En re­
presentant au tableau VII pour chaque annee, le 
nombre de cas par mois, on observe bel et bien 
une derive du maximum d'observation an nuel (re­
presente en caractere gras) indiquent une periodi­
cite proche de 11 mois dans cet intervalle 1973-
1977. 

Le tableau VIII reprenant le total horaire des ob­
servations annuelles confirme Ia derive horaire, 
associee au mois de l'annee et liee au coucher du 
solei!, dont il est question au chapitre 4. 
En effet, en 1974, les observations sont plus fre­
quentes vers 20 et 21 h, elles se produisent entre 

18. Lettres de L. Van Cangh et A. Ashton. 
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Tableaux VII et VIII 

Observation d "un glissement dans Ia repartition mensuelle 
des cas canadiens d 'observations OVNI de 1974 a 19n. 1 
Repartition horaire des cas OVNI canadiens pour les an· 
nees 1974 a 1977 ; coherence avec les resultats du tableau 
VII. 

77 76 75 74 77 76 75 74 

1 4 1 4 1 1 5 5 3 3 
2 3 4 4 5 

2 2 5 1 4 3 1 2 1 2 

3 2 3 2 9 4 6 0 5 1 
5 2 1 1 1 

4 19 11 3 6 6 
7 2 

5 11 3 4 7 8 2 1 1 
9 

6 1 5 4 14 10 1 

7 16 23 10 7 11 2 
12 0 

8 6 25 13 5 13 1 0 
14 1 0 2 

9 8 1 31 12 15 1 2 1 4 
16 2 1 1 2 

10 8 12 6 12 17 3 1 1 3 

11 3 8 9 7 18 4 3 3 6 
19 2 4 6 7 

12 2 3 2 11 20 6 15 6 14 
21 8 24 28 17 
22 0 15 10 5 

82 104 89 95 23 13 12 7 1 
24 3 4 1 7 

septembre et octobre (automne canadien). 

En 1977, nous observons un maximum d'observa· 
tions vers 23 h. Or en 1977, les observations 
etaient les plus nombreuses en juillet (ete cana· 
dien). 

On retrouve done bien Ia regie d'or : dans les 
deux hemispheres, au plus Ia vague apparail en 
ete, au plus tard elle apparaitra dans Ia soiree. 
lnversement : au plus une vague apparait en hi· 
ver, au plus to.t elle apparaitra dans Ia soiree. Nous 

. 

y ajouterons !'hypothese suivante : lorsqu'une va· • 
gue apparait a un certain mois x de l'annee, s'il 
y a une vague l'annee suivante, elle apparailra un 
mois plus tot l'annee suivante ( (x-1 )' mois). 

Pour tester Ia veracite de cette derniere hypothe· 
se, nous etudierons des fichiers nationaux. 

5.3. La creation d'un comite inter-
national 

Appel aux fichiers nationaux 
Au cours de l'annee 1979, nous avons emis l'idee 

de Ia creation d'un comite international qui consis· 
tait a contacter une quarantaine de groupemenls 
et personnes du monde entier dans le but de re· 
colter les observations nationales de regions pro· 
ches et eloignees (18) . Rel~tivement peu de pays 
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Figure 17. 
Histogramme de Ia r 
annees. a) en Espag 
11 ,7 mois; b) (;, 
c) en Finlande, peri· 
vege, periode moyen 
moyenne : 12,3 mois. 
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Figure 17. 
Histogramme de Ia repartition mensuelle pour differentes 
annees. a) en Espagne et au Portugal , periode moyenne : 
11.7 mois; b) au Canada. periode moyenne : 11 mois; 
c) en Finlande, periode moyenne : 8,6 mois ; d) en Nor­
vega, periode moyenne : 9.75 mois ; en Argentine. periode 
moyenne : 12.3 mois. 
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ont repondu a cet appel 
mais Ia qualite des fichiers 
qui nous ont ete envoyes 
nous ont serieusement aide. 

Les groupements suivants 
ont repondu favorablement 
(19) : 

d'AIIemagne 
MUFON - Deutschsprachige 
Sektion des Mutual UFO 
network a Feldkirchen-Wes­
terham ; 

d'Australie 
UFO Research Western 
Australia a Rivervale ; 

d'Espagne 
CEI - Centro de estudios 
interplanetarios a Barce­
lone ; 

de Finlande 
Suomen ufotutkijat ry a 
Kyliimii ; 

d' ltalie 
SUF - Florentine UFO sec­
tion a Flonrence ; 

de Norvege 
NUFOC - Norsk UFO Cen­
ter a Trondheim ; 

de Suede 
AFU - Archieves for UFO 
Research a Norrkoping ; 

de Tasmanie 
TUFOIC - Tasmanian UFO 
Investigation Centre a Ho­
bart. 

.5.4. Resultats des 
recherches 

Lorsque, pour un pays, on 
etudie Ia variation du nom­
bre d'observations mensu­
elles au cours du temps, 
on constate que certains 
pies se detachent 

19. Les tableaux des observa­
tions mensuelles sont dispo­
nibleS sur demande. 
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